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Mes frères et soeurs en Christ, En ce jour où nous sommes réunis pour offrir 
Marie Louise à la Tendresse et à la Miséricorde de Dieu, j’aurais bien voulu 
me vêtir des ornements blancs, comme au Jour de la Pâques du Seigneur. 
Pourquoi? 
 
1. Parce que Marie Louise a choisi des lectures relatives à ce grand mystère 
de la foi : LA RÉSURRECTION. St Paul nous dit : « Si le Christ n’est pas 
ressuscité, notre prédication est donc vaine et notre foi aussi vaine » 
(1Corinthiens 15, 14). 
En effet, l’image du grain semé en terre renvoie à notre humanité fragile et 
mortelle, mais appelée à renaître à la vie mortelle, mais appelée à renaître à 
la vie éternelle. 

Oui, de par notre baptême nous sommes déjà ressuscités avec le Christ. Avec Lui, nous sommes vainqueurs 
de la mort parce que nous possédons la vie de Dieu en nous. 
Cependant nos corps physiques, comme le grain de blé semé en terre, seront soumis à la corruption pour 
ressortir incorruptibles de nos tombeaux, à la résurrection des morts. Mystère de la mort, mystère de la vie 
éternelle. De cette vie triomphante de la mort nous n’avons que l’exemple du Dieu fait homme, Jésus-Christ. 
En effet, après sa résurrection, il apparaît aux femmes dont Marie Madeleine et par la suite, à ses disciples 
apeurés et enfermés, sans espoir du lendemain. Il leur apparu avec ce corps spirituel qui a traversé la grosse 
pierre du sépulcre et les portes verrouillées. Ce corps spirituel transformé comme au jour de la 
transfiguration, demeure un corps réel : il leur annonce la vie et les invite à sortir de leurs propres tombeaux 
de l’angoisse, de la peur, de la tristesse. Il leur parle, mange avec eux. Que c’est rassurant !  
Et comme pour prouver cette réalité humaine transformée, il convertit Thomas le rationaliste sceptique en 
lui demandant de mettre son doigt dans ses côtés transpercés par la lance et de voir les marques des clous 
encore visibles dans les paumes de ses mains. Il conduit Thomas à confesser sa foi : « Mon Seigneur et mon 
Dieu » 
Les textes choisis par Marie Louise nous renvoie à ce grand mystère qui fonde aussi notre espérance, comme 
pour nous dire que tous nos combats humains devraient aspirer à cette Résurrection de la chair, telle que 
nous confessons dans le credo : « Je crois en la Résurrection de la chair et en la vie du monde à venir » 
 
2. Évangile de la Miséricorde. Je serai plus bref au sujet de l’Evangile. Je retiens ceci : Que nous soyons dans 
la posture du publicain (collecteur d’impôts) ou du pharisien, Marie Louise nous invite à croiser le regard du 
Christ (Lui qui dont le regard et la compagnie ne nous abandonne jamais), le même regard qui stabilise, 
rassure Lévi, avant de l’appeler à sa suite (vocation). La réponse du Christ à ceux qui veulent lui imposer leur 
jugement sur les autres, les savants et les docteurs de la loi, est sans appel : « Ce ne sont pas les gens bien 
portants qui ont besoin du médecin, mais les malades… C’est la miséricorde que je désire et non les sacrifices. 
Car je suis venu appeler non pas les justes mais les pécheurs » 
 
 
 



J’aime bien cet hymne du bréviaire (prière du temps présent) qui nous rassure : « Nul n’est trop loin pour 
Dieu, Nul n’est perdu pour Dieu » 
 
J’y ai retenu une leçon pastorale qui consiste à ne désespérer de personne, de « comprendre » chacune et 
chacun et faire route avec lui, à partir de là où il en est dans sa quête de sens à sa vie. 
Que la vie chrétienne n’est pas une compétition… En d’autres termes : que Dieu donne à chacune et à chacun 
le temps de revenir à Lui, de revenir sur ses pas pour nous rendre compte que son regard bienveillant ne 
nous a jamais quitté malgré nos révoltes (même contre Lui !), nos choix de vie sans issue. Oui, Dieu est 
patient, parce qu’il est Amour et Miséricorde. Le chemin de conversion est toujours possible. 
 
3. Marie-Louise dans tout cela ! Elle est passée par là, avec son parcours atypique : née d’une famille pauvre, 
ayant connu la deuxième guerre mondiale, mariée, autodidacte puis vendeuse en bijouterie, mère de deux 
enfants, etc… 
Une vie bien remplie ! Vient le moment où elle commence à s’interroger sur le vrai sens de sa vie, sa vie 
chrétienne dans laquelle elle a été éduquée par ses parents. Cette quête l’a conduit à plusieurs lieux de 
pèlerinage : Paray-le Monial où elle conduisait ses petits enfants (Laurent et Marianne), Taizé, Medjugorje, 
etc. Elle m’y a conduit aussi… C’est dans cette itinérance spirituelle qu’elle eut la grâce d’entendre cette voix 
qui lui disait : IL Y A AUTRE CHOSE ! 
Et son voyage, par deux fois, au Burkina Faso lui a fait toucher du doigt la pauvreté et l’a poussé à se tourner 
vers ce continent pour lequel elle a consacré tout son combat de solidarité, en collaboration avec les prêtres 
dont je suis le cadet ! 
A chacune et à chacun de nommer cette AUTRE CHOSE qui peut combler une vie tourmentée par les 
événements qui nous tombent dessus, ou les poids de la misère de toute sorte. 
Marie-Louise sera récompensée pour les oeuvres qui parleront d’elles au-delà de sa vie terrestre, au Burkina 
Faso, en Angola, en RDC et ici en Alsace. 
Mais tout cela n’est pas tombé du ciel comme de la manne : elle nous a montré « qu’il n’y a pas d’âge pour 
taquiner l’avenir » (Gianada). 
 Son parcours a été marqué par beaucoup de sacrifices : obligée de reprendre à zéro, après plusieurs 
cambriolages ou d’apprendre par elle-même et avec beaucoup d’enthousiasme certaines choses utiles pour 
sa mission dont l’informatique, la prise de parole en publique, etc. 
Vous comprenez, chers frères et soeurs, que l’engagement de Marie-Louise était plus une VOCATION, UNE 
MISSION qu’une oeuvre humanitaire classique. Bien entendu que, comme toute vocation, elle n’a pas 
échappé à des malentendus, des critiques plus ou moins fondées, parce que disciple authentique du Christ. 
Et « le disciple n’est pas plus grand que son maître » (Luc 6,40). 
 
4. Enfin, un témoignage du Togo Roger Ekoué Folikoué m’a envoyé ce message. 
Il est aussi pour vous : « Cher Roger, Dieu est la Source de Vie. Il est notre 
Sauveur. Qu’il accueille dans son Royaume Marie-Louise en qui il s’est manifesté 
sur cette terre. Marie-Louise a été un signe d’attention et de générosité de ce 
Dieu qui est Amour (…) 
L’Association Tendresse et Miséricorde en est le signe. 
Que Marie-Louise repose dans la paix de Dieu car chez Lui, il y a PAIX et JOIE » 
RENDONS GRÂCE À DIEU POUR NOUS AVOIR DONNÉ LA JOIE DE RENCONTRER 
CETTE FEMME DE FOI - DE CHARITÉ ET D’ESPÉRANCE, CHERCHEUSE 
INFATIGABLE DU SENS DE SA VIE ET DE CELLE DES AUTRES PLUS DÉMUNIS, 
FIDÈLE A SA MISSION JUSQU’AU BOUT DU CHEMIN. 
« Qu’elle heureuse rencontre que deux coeurs qui ne s’aiment que pour mieux 
aimer Dieu » (St François de Sales) 
 

AMEN. 
 


